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ÉCHOS DE LA SEMAINE
26 Octobre — Les dépêches de 

Russie annoncent un mieux très sen­
sible dans l’état <lu Tzar. On espère 
beaucoup dans l'entourage de l'augus­
te malade un rétablissement durable.

— On reçoit d’Allemagne la nou­
velle de la démission du chancelier 
de l’empire. AI. de Caprivi ainsi <|uc 
celle du président du Conseil.

27 Octobre — Par suite d’une ré­
volte survenue dans la nuit du 21 au 
22 Octobre, aux îles du Salut (Guyane) 
deux surveillants el un contre-maître 
9onl lues, ainsi que douze condamnés 
dont cinq anarchistes.

— Vole de la loi sur l'organisation 
du crédit agricole.

28 Octobre — Inauguration à Pau 
de la statue du Général Bosquet, sous 
la présidence du Général Mercier, mi­
nistre de la guerre el de M. Barlhou, 
ministre des travaux publics.

— Le prince de llohculohc est 
nommé chancelier de l’empire d’Alle­
magne cl Président du Conseil des 
Ministres. . . .

— La cérémonie anniversaire des 

combats du Bourget est célébrée avec 
une grande solennité par de nombreu­
ses sociétés de Paris cl delà région.

29 Octobre — Incident soulevé 
la Chambre à l’occasion du réglement 
définitifdes budgets de 1889-90 et 91. 
Des irrégularités cl des exagérations 
de dépenses sont signalées à la charge 
de M, Thcvcnel, ministre de la justice 
et du M. Favellc, ancien chef de ca­
binet du ministre du Commerce, qui 
était alors Al. Jules Roche. ■

— Une vieille rentière des envi­
rons de Beauvais est assassinée par 
des malfaiteurs qui, après l’avoir volée 
la pendent dans une étable afin de 
faire croire à un suicide. . <

30 Octobre — L'état de santé de 
l’empereul- de Russie après avoir été 
des plus satisfaisants depuis quelques 
jours, s’aggrave subitement au point 
de laisser craindre un dénouement 
fatal à bref délai.

• • 1 -

— La Chambre est appelée à se 
prononcer sur le cas de M. Mirinan, 
ancien professeur, devenu député de 
Reims avant d’avoir rempli son enga­
gement décennal, el appelé pour celle 
cause sous les drapeaux, en vertu de
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la fan militaire. Après une très vive 
discussion, la Chambre décide que 
M. Mirman accomplira son service 
militaire sans cesser pour cela d'être 
député.

— Un rédacteur de la Petite Ré­
publique et le gérant, poursuivis de­
vant le jury de la Seine pour la publi­
cation d'un article injurieux envers In 
magistrature, sont acquittés,

31 Octobre — Un officier de l'élal- 
major general de l'armée se rend cou­
pable d’un crime de lèse-patrie en 
donnant communication à des puis­
sances rivales de documents impor­
tants concernant la défense nationale.

— L'Intransigeant poursuivi pour 
o itrages à la magistrature est acquitté 
dans la personne de son gérant. Son 
directeur, Henri Rochefort est con­
damné par défaut à trois mois de pri­
son et 500 francs d'amende.

— La cour d'assises de Saône-et- 
Loire coudamnc à mort te nommé 
Mazué, l'auteur du triple assassinat 
des bûcherons de la forêt de Satnt- 
Sarlin.

— La cour d'assises d’Alger con­
damne à mort les trois assassins du 
caporal de zouaves, Rouiller.

1€f Novembre. — Une dépêché de 
Livadia, annonce la mort d'Alexandre 
III, empereur de Russie. Celle doulou­
reuse nouvelle cause une émotion 
profonde qui donne une idée de la 
confiance que la nation française avait 
placée en son puissant et sympathique 
allié.

CHRONIQUE LOCALE
Dammaiitin

La fanfare municipale se dispose, 

par suite du départ d’un de ses mem­
bres peur le service militaire, h fêter In 
Sainte Cécile samedi prochain, 10 no­
vembre.

Le programme de celle fête patrona­
le comprendra une messe en musique 
à 10 heures;concert dans la journée; 
le soir a G heures banquet suivi d’un 
bal brillant,à l'hôtel de la Grosse-Tête.

VlLI.KNF.nVE

Dans la nuit de dimanche dernier, 
lé chauffeurdc la ràpcricde Villeneuve 
chargé du service de la prise d'eau du 
marais, a été assailli par cinq indivi­
dus qui ont lente de l'assommer pour 
le voler. Fort heureusement, il parvint 
à s’échapper cl à appeler au secours, 
si bien qu'après l'avoir poursuivi quel­
ques centaines de mètres, ses agres­
seurs rebroussèrent chemin cl disparu­
rent sans qu’il cul etc possible de 
retrouver leurs traces.

Moussy-le-Vieux

A tort ou à raison un certain M. D. 
demeurant à Moussy-le-Vicux passe 
pour ne pas être d'une tendresse exem­
plaire pour le beau sexe, si l'on en 
croit le récit de la dame Camus qui se 
plaint d’avoir été assaillie il va quel­
ques jours par cet homme terrible cl 
d’avoir reçu, sans en connaître la rai­
son, une volée de coups de poing sur 
la tète cl de coups de sabots.... autre 
part. On voit encore, parait-il, sur le 
visage de la victime la trace des bruta­
les caresses deson agresseur.

On s’attend à ce que des poursuites 
soient exercées contre ce redoutable 
bourreau des femmes.

Claye

Samedi dernier, vers deux heures 
après-midi, le nommé Ernest Lirol, 
garçon livreur de la maison Galle cl 
Ciô de Paris, qui suivait à pied sa voi 

i

tire chargée d’épicerie, se voyait in­
vective, sur la route, entre Claye cl 
Villcpnrisis, près de la ferme de Gros- 
liuis, par le candnclcur d'une mitre voi­
lure, qui lui réclamait le libre passage 
de la roule. Une discussion s’éleva 
entre les deux hommes, au cours de 
laquelle Lirol fut frappé il coups de 
manche de fouet, par son adversaire 
demeuré inconnu. La gendarmerie sur 
la plainte de Lirol, se mit à la recher­
che de son agresseur et parvint à le 
découvrir. C’est le nommé Alfred Gau­
din, bouclier à Lhry. Il aura h répon­
dre dosa brutale agression en police 
correctionnelle.

(Ecbo de la ‘Eric) 

Mesnil-Amelot

Mademoiselle Rousseau, l'excellente 
directrice de l'école communa>cde filles 
du Mesnil-Amelot vient d'être appelée 
au poste de Jouy-sur-Morin, dans l'ar­
rondissement de Coulommiers.

Ce départ inaller.du produira une 
certaine émotion dans la commune du 
Mesnil où Jlc11* Rousseau avait conquis 
l'estime de la population entière.

Nous souhaitons la bienvenue à M*"’ 
Kœl qui est appelée à remplacer MrM* 
Rousseau.

— Un habitant du Mesnil-Amelot, 
le sieur Aime Geny, très âgé et mala­
de, se voyant daus une position difli- 
çde, s'est pendu mardi dernier dans 
sait domicile.

FAITS DIVERS

Une cxTASTnopiiE prévue

Il s'agii de la déplorable catastrophe 
d'Appilly que M. de Janzê, député, 
prévoyait, en quelque sorte, il y a une 
vingtaine d'années, si l'on en juge par 
vile note qu'on lit sous celle signature, 

à la page 11 57dn dictionnaire Larousse 
à l’article : Chemin de fer, au paragra­
phe intitulé; Causes des acridents.

Voici ce passage relevé par la Libre 
l’a rôle :

■ A la gare d'Appilly, sur la ligne 
de Saint-Quentin, il n'y a qu'un seul 
employé qui est à la fois chef de gare, 
aiguilleur, garde barrière, chargé du 
service télégraphique cl homme d’e- 
ipiipc pour manœuvrer les wagons lais­
sés en gare.»

Comme on le sait, les craintes de 
M. de Janzê ne se sout que trop réa­
lisées.

OltlGINE DU JEU DE DOMINOS

On a attribué l’invention du jeu de 
dominos aux Chinois cl aux Hébreux.

Un chercheur affirme que les inven­
teurs du jeu de dominos seraient les 
bénédictins du Monl-Cassin ; et voici 
les curieux détails qu'il donne sur celte 
invention :

Deux religieux, à qui une longue- 
retraite avait été imposée, imaginèrent 
de charmer les loisirs que leur laissai­
ent les exercices de mortifications aux- 
quelsils étaient soumis en se montrant, 
sans enfreindre les règles du silence, 
des piercs carrées marquées de dif­
férents points. Et d'après un crJre con­
venu, le gagnant prévenait l'autre eu 
prononçant àdemi voix le premier ver­
set des vêpres.

Ces deux religieux arrivaient delà 
. sorte à perfectionner les séries de priè­
res et à combiner les coup» de telle 
manière que, leur retraite terminée, le 
jeu sè ré;iandil bientôt dans lecouveul 
comme une récréation permise.

Peu de temps apiè-, il fut connu 
dans la ville et rapidement devint pi.-, 
polaire.

On réduisit le verset des vêpres il 

&
Nocce
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un seul mol: Douuuo! qui baptisa le 
jeu lui-niihne,

' Le livret drygièxe

A la suite «l'une entente entre les 
directions de l'hygiène publique et de 
renseignement primaire, les préfets, 
parait-il, sont invités à recommander 
aux municipalités des villes, principa­
lement. lacréation d’un livrcld'hygiene 
que devra posséder tout enfant, pour 
etie admis à l'ec.ile primaire.

Ce livret contiendra un règlement 
sur la matière cl sera visé par un mé­
decin-inspecteur, qui mentionnera si 
l'enfant a etc vacciné ou revacciné, 
son étal de santé cl les maladies qu'il 
aurait contractées antérieurement à 
sçm entrée à l'école.

.Après une absence pour cause de 
maladie, l'enfant devra subir une vi­
site medicale pour être admis de 
nouveau.

Le portrait nu nouveau Président 
PE LA RÉPl'IHJQl E

Des ordres vont être envoyés aux 
municipalités et aux diverses adminis­
trations, pour les prier de substituer le 
pprirail du nouveau president de la 
République à celui de M. Carnot, qui 
est placé à la table d’honneur dans les 
cabinets des maires et des chefs de ser­
vices.

La photographie de l'ancien prési­
dent de la République doit faire place 
ii .celle de Jl. Casimir Pericr, dont le 
modèle vient d’être officiellement 
choisi

L’Est et le Nord
Nous recevons la note suivante com­

me réponse à l’article que nous 
avons reproduit la semaine dernière 
d'après noire confrère de l'Éclaireur:

l.n J’tiilv liiiiftlL1 iln 2H octobre n repro­
duit, |>uiir ses lecteurs, un niiieli» «le l'Êibii- 
rrur, rel.xlil au iléf.inl «le i*m'rri|»>ii<l:iuws, à 
.Mureuil et à Lilù'rlê-Milon, entre les trains 
île lu Cmnpignh" île l'Esl allant de l'nris ii 
llei ns et vice-verrn el ceux «le la Cnni|M- 
gtllit «lu N'«ir«l, cirent.nit sur les soi Tunis île 
Villeis-Cotterels lai Fri Té-Miliniet «l'Ormoy- 
Mareuil-siir-Oiiiv>|.

Ile manque île c.irresponilanres, dans les 
(Tares ci- lessiis désignées a po«ir cause la ri­
valité îles deux Compagnies exphiilanles.

Ueeni le «Imite n'est pis permis, I l tem­
po' étant bien allumée dans I I lanterne de 
rÈiliùrrur au muaient mi il a fut cette 
sLipéli.mli' trouvaille. Dans une nuageuse 
divagation sur le profond sans-gêne des com­
pagnies vis-à-vis du public et les maigres 
traitements qu’elles allouent, la plupart du 
temps, à leurs employa'".* desquels elles exi­
gent un travail incessant de jour et souvent 
de nuit, sa lumière projette soudainement de 
vives clartés e". à leur lueur il découvre que 
que les compagnies se livrent à de uiesq.ii- 
ncs liv.diiés sans le miinlri* su ici «bw in- 
téicts publies dont elles devraient se mon­
trer les dispensatrices. Ixs Gmnpagn es dis­
pensatrices des in ère s publies ! Cela f.,it 
rêver.

De ces rivalités il résalle, (tour la ligne 
d'Onnoy à .Mureuil qu'aucun train ne eor- 
respoiul avec veux de la ligne de Paris à 
Reims par La Feiié-Milon iiniqiminent par­
ce <) c la compagnie de l'Esl s'oppose à ce 
que celle du Nord rejoigne de Mareuil à la 
Eerlê-Milon, la ligne Villeis-Cotterels qui 
y alioatil. et s'y opjiosera tant que celle lier 
nièce refusera de payer à sa rivale une par­
tie de la dé|«ciise que le tronçon compris 
en re .Mareuil cl La Ferlé a nécessitée. I.a 
compagnie du Nord, «lonl l'avarice au dire 
d<> l'Eelaireur, est proverbiale, s'est dit : 
• Vous ne voulez pas «pie j'aille clicz-vons. 
vous lie liendrez-pas chez-moi ».

Delà, rivalité, cause da défaut de corres- 
(urndances.

'J’oill d'abonl il n'est p is exact q le le com­
pagnie du Norl doit prendre à si charge 
une pari quelconq.tc des dépenses de cons­
truction de li scclijii de Mare «il à J i Por­
té. Cette sent on faisant partie de la nou­
velle ligne «le Paris à Heinis, concédée à la 
Compagnie d<» l'E-l, devait être conduite 
aux fiais evcl isifsJ." cette cjinp.ignii*. s ins 

nuriine intervention de celle du Non! Celle- 
ci «Ions le cas probable et prévu où elle 
créerait un service de trains circulaires 
ayant Compïègne |>oiir point «le départ cl 
d'arrivée en passant par Ormoy, Mareuil, 
lai Ferlé-Miloii cl Villers-Coltcrets. n'aura 
à payer à In compagnie de l'Esl, pour l'usa- 
go d’un Ironçon «le Mare«iil à lui Fcrté, 
qu'un droit «le péage que les compagnies 
intéressées oui déjà fixé d’un commun ac­
cord .

En scennil lieu,on s'imagine difficilement 
que la roin|iag«iie de l'Esl ne reçoive pas 
cher, elle la i‘oiU|Kignie du Nord, attendu 
que les trains «le cette dernière viennent 
jusque dans les gares de Mareuil et de La 
Ferlé appartenant à l'Esl. Ces deux gares 
ont été construites par I Est et à ses frais 
et pour leur usage, le Nord lui paie une re­
devance. toul comme un simple locataire 
|«ayc à son propriétaire un loyer pour les 
lieux qu'il occupe. En ce qui concerne le 
Nord, il ne pouvait refuser de recevoir la 
« ompagnic «le l'Esl. Celle-ci, en effet n'avait 
pas à lui «Icm mder d'emprunter les sections 
de La Ferlé-Milon à Villers-Cotterels, de 
Villcrs-Cottercls à Ormoy et d'Ormoyâ Ma- 
rcuil, dont la longueur total est de 58 kilo­
mètres environ, pour transporter de La 
Ferlé" à Mareuil (6 kilomètres) les voyageurs 
venant «les directions «le II ci ms et de Cbà 
leau-Thicrry.

Il reste donc établi que le Nord est reçu 
par l’Esl dans les deux gares visées el il sera 
reçu sur la section de Mareuil el La Fcrté 
lorsque les exigences du trafic l'amèneront 
à créer un service de trains circulaires. 
Nulle part n'apparait entre les deux compa­
gnies la rivalité à laquelle est attribué le 
manque de correspondances.

Cette absence de trains correspondant 
entre eux, à ,Mareuil, est très réelle et le 
public voyageur ne peut que la regretter.

On peut, toutefois, espéret^que dans un 
avenir plus ou moins prochain, les relations 
entre les deux lignes seront améliorées 
progressivement et, selon les désirs de 
l'A'claireur.

Eu vue de donner des correspondances 
directes aux trains venant d'Onnoy à Mareuil 
(21 kilomètres) avec ceux se dirigeant vers 
Meaux ou Reims, la compagnie du Nonl ne 
pouvait désorganiser le service des trains de 

Paris à Soissons.ljon et llirson <1117 kilom) 
organisation à la«|u*clle les voyageurs sont 
habitués depuis de Langues années et qui 
répond parfaitement à tous leurs besoins.

L'industrie fromagère dont VÉclaireur 
défend les intérêts avec tant de sollicilude 
el dont moi. je ne voudrais médire, est 
évidement très intéressante et mérite la pei­
ne d'èlrc cncourigée.

Mais le défaut de correspondance directe, 
à Mareuil n'empêche pas scs produits de 
pénétrer jusque sur le inarchi1 «le Meaux. 
L'agriculture qui. dans le canton «le lletz.*A 
él«l florissante avant l'ouverture do la nou­
velle ligne d'Onnoy à Mareuil, ne péricli­
tera pas par suite de l'organisation dss 
trains sur cette ligne. En tout cas, 1 arrêt 
d'une heure et même plus, imposé à Mareuil, 
aux fromages allant à Meaux, ne marquera 
pas l'arrêt «tans ta prospèritéde l'agriculture 
descontrées desservies par la nouvelle ligne.

E. Reckvl.

Nous prenons lionne noie de ces ob­
servations qui ne pourront que rassu­
rer les populations industrielles cl 
agricoles du pays Mullicn.

LE VIN CHER

Un journal: lEilafclte. qu'on ne 
saurait, sans injustice, taxer d’opposi­
tion s’exprime en ces termes au sujet 
du vote de la loi sur les raisins secs:

Il s'agissait, dans la séance à la Cham­
bre. de savoir si. en portant à 25 francs 
les droits sur les raisins secs, ou n’al­
lait pas atteindra gravement le com­
merce. français dans son traite avec 
l’étranger, el non moins douloureuse­
ment les classes pauvres dans leur ali­
mentation. Sur l’insistance du chef des 
proleelionnistes à outrance, ce droit de 
25 francs a été voté, la vie commerciale 
de nos porls en sera ralentie, les pau­
vres gens en boiront de l'eau faute do 
pouvoir payer le vin au prix qu’il va 
aussitôt atteindre du mémo coup, et 
alors:

« Bon discours, lionne chance ! » 
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s'exclame la Hcpublique Française en l«'tc 
(luili'liraiilarlicleqti'ellc consacre à celle 
nouvelle aggravation des célèbres tarifs 
sol disant « intangibles » , de son direc­
teur politique.

Il y a eu, en effet, tin excellent dis­
cours de prononcé dans la séance do 
Jeudi, c'est celui par lequel M. Charles 
Roux, eu un langage d'une netteté et 
d'une loyauté parfaites, a démontré aux 
plus aveugles que le protectionnisme 
intransigeant conduisait fatalement la 
France à l'isolement économique et à la 
ruine commerciale, supplantée qu’elle 
sera par ses concurrents sur tous les 
marchés du monde. Il y a eu une. excel­
lente réplique du même député de Mar­
seille à M. Méline qui, après avoir cru 
démonter son adversaire, s’est vu rêJuil 
au silence par celle réplique même.

Quant à la séance même, elle a don­
né les meilleurs résultats qu'on peut 
espérer d'une Chambre qui subit en­
core l'hypnotisme dont M. Méline, par 
te moyen de chiffres à son usage el 
d'arguments fallacieux, a exercé sur 
elle les coupables manœuvres.

Le premier de ces bons résultats est 
sans contredit la rentrée de M. Lourlies 
Jans le giron de la sainte église protec­
tionniste, d'où il avait esquissé une 
fausse sortie, et rien n'est meilleur pour 
la sécurité d'une cause, de ne pas avoir 
à se méfier sans cesse de nouveaux 
adhérents dont la sincérité osl suspecte.

Pour le second, il a plus de valeur 
encore que le premier. Celte discussion 
a si bien montré, en effet, M. Méline 
sous le jour d'un homme néfaste aux 
pauvres gens dans leur lutte pour l'exis­
tence, que la majorité sur laquelle il 
avait fondé sa puissance, s'en est fort 
émiettée. Alors que c'est par des majo­
rités «le ÜdO à 250 voix en moyenne 
qu'il imposait autrefois à la Cbambrescs 
exagérations économiques, avant hier, 
lorsqu'il s'est agi pour la chambre de 
de choisir entre le texte de l'article de

M.Méline et l'amendement de M. Charles 
Houx, c'est seulement par 25') voix cun- 
lr«)2i I,autrement dit parfit) voix de ma­
jorité «pie M. Méline est parvenu à garder 
ses positions.

De même que lors de la discussion 
du projet de loi sur les droits protec­
teurs des blés, MM. les députés Sieg­
fried et Lesage prouvèrent «pie les 
propriétaires de moins de 10 à 12 
hectares de terre n'avaient aucun in­
térêt à voir élever le prix du blé. el 
«pie ce droit serait une nouvelle cause 
d'aggravation de. la misère des travail­
leurs. M. Charles R.rnx scs', appliqué 
à faire ressortir «pie le vin de raisins 
secs étant devenu dans une grande 
partie de la France, la boisson ordi­
naire des familles pauvres, rétablisse­
ment d’un nouveau droit aurait iné­
vitablement pour effet de priver ces 
familles ouvrières d'une boisson saine 
el de favoriser l'alcoolisme chez l’ou­
vrier «pii irait se consoler au cabaret 
en voyant sa famille condamnée à 
boire de l’eau.

Une majorité de 39 voix a prohibé 
les raisins secs. A bientôt le tour des 
sucres !

Dupeurs et dupés
Notre confrère du Stine-cl-Marnt, 

établissant un rapprochement entre le 
coulissier Jean el le financier Caron de 
Meaux, se livre aux réflexions suivan­
tes :

Vous avez entendu parler de Jean, ce 
coulissier originaire de notre ville, qui 
a disparu ces jours derniers en laissant 
im passif considérable.

Jean est bien connu à Meaux. Il a fuit 
scs études à notre collège el ses cama­
rades «le classe se souviennent certaine­
ment de lui.

Ce coulissier a fait beaucoup de du: 

pes parmi lesgens riches Qiielipins-unes 
do ces dupes habitent lo département 
de Selne-el-Marne.

Jean était pourtant un homme bien 
pensant cl, comme M. Caron, le rece­
veur de renies qui est eu ce inommit 
sous les verrous, il suivait avec- assi­
duité h's offices religieux.

.le ne veux pas iliro par là «pi'on ne 
renconlre «les gredins «pic parmi les ca­
tholiques pratiquants. Ce serait uno 
contre partie «les attaques de M. Drtt- 
moiit contre les juifs aussi injuste que 
ces attaques

Comme je 11c suis ni catholique pra­
tiquant ni juif, je peux discuter sans 
passion, et je ne tirerai pas d'un fait 
isolé des conclusions générales.

Je constate simplement «pie les deux 
financiers malhonnêtes dont je m’occu­
pe étalaient «les sentiments religieux.

Je sais qu'il y a des fripons dans 
toutes les classes «le la société, citez les 
riches, comme chez les pauvres, chez 
les juifs, les maliomélans, comme chez 
les catholiques. Mais on peut remarquer 
«pic la plupart affichent, avec ostenta­
tion, des sentiments qu'ils n'ont pas. 
Et, cela dans lo but de duper leurs co­
religionnaires qui les croient sincères. 
C’est In cas de Jean et de Caron.

Il est malheureusement trop vrai 
que des individus sans scrupules ont 
souvent exploité indignement la cré­
dulité de personnalités bien pensan­
tes et trouvé le chemin de la fortune 
en affectant devant elles des convic­
tions religieuses exagérées, de même 
qu’en politique, on a vu parvenir aux 
honneurs, des gens dont tout le mérite 
personnel consistait à savoir procla­
mer à propos, et avec celai, leur atta­
chement à la forme gouvernementale 
et leur dévouement'à la démocratie. 
.Mais nous nous pcrmctlrons de faire 
remarquer à notre honorable confrère 
que ces procèdes hypocrites sont au­

jourd'hui percés à jour cl que, à part 
quelques naïfs «pii s'y laissent encore 
prendre, le public en général ne croit 
pas plus à la vertu de ces Pharisiens 
modernes qu a la sincérité «le ces pa­
triotes de contrebande «pii ne cher­
chent qu'ii surprendre cl » exploiter 
sa bonne foi.

Pensées et Maximes

La patience est un arbre dont la 
racine est amère et dontlcs fruits sont 
très doux.

Le sort peut nous ravir nos biens, 
mais il ne doit pas abattre notre cou­
rage. _____

Le désordre a trois inconvénients: 
l’ennui, l'impatience, la perte du 
temps.

Les sots sont toujours prêts à se fâ­
cher et à croire qu’on se moque d'eux 
et qu'on les méprise.

Les grands coeurs sont les grands 
éducateurs.

Il n'y a que les pédants qui évitent la 
familiarité; ils ont leurs raisons pour 
cela.

C’est être véritablement honnête 
homme que de vouloir être exposé à 
la vue des honnêtes gens.

Mme Marie, un cordon bleu des 
plus distingués, a gagné un piano dans 
une loterie. Elle en est fort embaras- 
sée

— Je ne peux pourtant pas le mettre 
dans ma cuisine, réfléchit-elle.

—Pourquoi pas ? lui répond philo- 
phiquement son maître ; ça vous ser­
vira toujours quand vous ferez danJ 
scr l’anse du panier!
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O L.É miS
HORLOGER. BIJOUTIER

à JDAMMARTIN, (S-&-M)
SI, Grande Rue, 81

Montres on or ni urgent — Pendules 
llljoux — Orfèvrerie — Dorure et rénr- 
genture.

Pièces de précision — Remaillage 
do pendules A l'année.

Réparations garanties
PRIX MODÉRÉS

La maison se recommande pour les 
soins apportés aux pièces qui lui sont 
confiées.

Achat d’Or et d’Argent
On peut aussi s’adresser à Saiul-^Card chej 

Stadauie Keuve Et bis

A, Hit U Y ET
Métreur en Bâtiments

joS, Grande rue. 108
à DAM.MARTIN, (Scinc-et-Marne).

TRAVAIL SOIGNÉ ------ ACTIVITÉ

A II |Ç M. BROUAYE BONY, falui- 
A V I O canl de corderie à Chéi'y-kn- 
Valois, prévient sa clientèle qu’il a éta­
bli un dépôt chez M. Vêiion. 59 Grande 
rue à Daimnartin, où Messieurs les cul­
tivateurs pourront se procurer: Traits, 
Cables et Longes en tous genres.

Imprimerie E. LEMARIÉ, à Dai narlin

BILLETS DE DÉCÈS'
eh deux heures

TRAVAUX URGENTE

Affiches — Prospectus
Avis divers

Billets de mariages
ÊT DE NAISSANCES

CHAPELLERIE, MODES ET LINGERIE
l,'inciviltic LOKO.V

MQRIN’PUPÜKT, Suocessauç
Grand choix de col (Turcs eu tous gen­

res, pour liuinmes, dames, etc., à des 
prix très modérés. O11 refait n lieu f les 
bonnets noirs et blancs.

Vincent BERTHAULT et FILS
IIOIITICULTBUIIS û Sjiiiil-Manl

Lauréats de concours spéciaux â lu 
Société Centrale d’Horticulture de 
France et du département de la Seine; 
i'ret 2“prix aux expositions de Paris et 
à l’exposition universelle de 1889. — 
Nombreuses récompenses ou médail­
les, or, vermeil et argent.

Culture spéciale de graines, /leurs', légu­
mes et racines fourragères.

Vente de graines
Prés de l'église de SA1NT-MAH0.

—OÉrTrrwr—»—rr» 1 « ■ » ■ —r n r p—

Étude <le il. OI’OlX. notaire ù Ko/uy-bx-IIrts

(J'î’1 ne*rl>Marnri

DOMAINE DE LUMIGNY
A LOUER

pour entrer en jouissance le I” Mars 1895

l.a ferme de ta Ville du bois, située 
communes de Lumigny et Nesles corne 
prenant :

i° Bâtiments d’habitation et d'ex­
ploitation; 2“ iôo hectares environ 
de terres et prés, à proximité des 
gares de Fontenay et Martes et des 
marchés de Coulommiers et Nangis.

S'adresser: à Cd. Bol, régisseur du domaine au 
château rte Lumigny et à AI* O/oix, notaire.

TERRES A LOUÉR
Sises sur Juilly, Nantuuillel et Thieux.

S'adresser à Mme Vue Lmhr, à 
Juilly et à M. Lœhr, instituteur au 
l’Iessis-aux-Bois.

Directeur-Gérant : E. Lemarié

Imo. E. Lemane Dammarlin
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